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170 NOTES ET DOCUMENTS
En résumé elle conclut qu'il est nécessaire que les femmes ayant des

aptitudes mathématiques d'un degré quelconque soient encouragées à les
cultiver et à étudier cette science pour elle-même et non avec les limites
prescrites par le point de vue utilitaire ; c'est ainsi qu'elles en retireront le
plus de profit et de plaisir.

Le plan d'étude mathématique du concours mathématique de Cambridge
(Mathematical Tripos) est annexé au rapport.

Renée Masson (Genève).

ITALIE

L'enseignement élémentaire.

L'insegnamento dellci matematica nelle scuole infantili ed elementari \
Relazione di A. Conti prof, nella R. Scuola normale Margherita di Savoia
in Roma.

Ecoles enfantines. A chaque école normale de jeunes filles est joint un
jardin d'enfants, dont chaque maîtresse établit le programme, d'accord avec
le directeur de l'école normale. Presque partout les programmes sont
inspirés de la méthode de Frœbel, de sorte que les mathématiques y trouvent
leur compte.

Comme il n'existe pas d'instructions officielles spéciales, il est difficile
de se renseigner au sujet des écoles enfantines séparées des écoles
normales, et qui peuvent être organisées par les communes, par des associations

ou même par des particuliers. Le décret exigeant de toutes les
personnes qui y enseigneat les titres établissant leur capacité ne peut pas
toujours être appliqué rigoureusement à cause de la pénurie de maîtresses.

Ecoles élémentaires. L'école élémentaire complète se compose de 6 classes.

A la fin de la 4e les élèves peuvent subir un examen (maturité) qui leur
donne accès à l'école moyenne. La loi de 1904 tolère un type transitoire
d'écoles élémentaires à 3, 4 ou 5 classes.

Les élèves sont admis à partir de six ans. Les classes sont mixtes si elles
comptent moins de 50 élèves, au delà de ce nombre on les sépare par sexe.

Les programmes de l'école élémentaire ont été modifiés à plusieurs
reprises, en 1860 (Mamiani), en 1867 (Coppino), en 1888 (Boselli), en 1894

(Bacelli) et finalement, en 1905, à la suite de la loi Orlando de 1904, qui a

donné à l'école son organisation actuelle.
Les programmes sont accompagnés d'instructions officielles qui ont

davantage le ton de recommandations que de commandements.
Dans les classes inférieures il importe que l'élève ait toujours une

représentation concrète des nombres, et que ceux-ci ne soient jamais pour lui
de pures notions verbales.

Le calcul mental doit avoir la priorité, il faut éviter l'abus des exercices
écrits de calcul qui deviendraient une mécanique de signes graphiques.

Il faut éviter de continuer un exercice lorsque les élèves donnent des
signes de fatigue et exiger toujours que les réponses soient énoncées
correctement.

1 Un fasc. de 38 p. ; les rapports ne seront mis en vente qu'une fois réunis en volume.



NOTES ET DOCUMENTS 171

L'enseignement des mathématiques doit contribuer à obtenir des élèves

la précision et la clarté du langage.
On enseignera le système métrique en mettant dans les mains des élèves

les instruments de mesure avec lesquels ils feront de nombreux exercices

pratiques.
L'enseignement de l'arithmétique doit préparer l'enfant à résoudre les

problèmes qu'il rencontrera dans la vie, on évitera donc les énoncés énigma-

tiques, les successions compliquées d'opérations trop longues.
Dans les classes supérieures il est très utile de laisser les élèves proposer

des problèmes relatifs aux questions traitées, c'est le meilleur moyen de

constater qu'ils ont compris.
Le calcul des fractions ordinaires sera exclusivement pratique, on ne

parlera que de fraction d'un objet déterminé (un champ, un capital à

répartir, etc.).
D'après la loi de 1911, ce sont les communes qui fournissent le matériel

d'enseignement, on y rencontre les objets nécessaires à l'enseignement
frœbelien. Collections de poids et mesures du système métrique. Modèles

en carton et en bois : cube (décomposable en 8 parties), cylindre, cône,

pyramide, sphère.
Les manuels sont choisis par les maîtres dans une liste établie annuellement

dans chaque province par une commission spéciale.
La promotion d'une classe à la classe supérieure a lieu à la suite d'examens

qui sont oraux dans les deux premières classes, oraux et écrits dans

les autres.
Les élèves ayant obtenu 7 (sur 10) pour leur travail durant l'année, sont

dispensés de l'examen.
Le maître fait toujours partie du jury d'examen.
Les sujets d'examens sont choisis parle jury, entre un certain nombre

proposés par le maître.
La loi en vigueur ne datant que de juin 1911, il n'a pas pu se manifester

encore de désirs de réforme. Il serait utile de connaître les résultats obtenus

en s'informant auprès des maîtres. Il semble que la plupart d'entre eux
seraient partisans d'une simplification, s'il devait en résulter plus de clarté
dans les notions acquises, plus de précision dans l'expression et plus
d'habileté dans l'exécution des opérations fondamentales.

Ecoles normales.

L'irisegnamento délia matematica nelle scuole normali. — Relazione di
À. Conti, prof, nella R. Scuola normale Margherita di Savoia in Roma
(1 fasc. de 70 p.). — Les écoles normales furent créées par la loi Casati
de 1859 et comportaient 3 ans d'études ordonnées, de telle sorte qu'à la fin
de la 2e année les élèves pouvaient obtenir par examen un diplôme (patente
inferiore) permettant d'enseigner au cours inférieur des écoles élémentaires,

tandis que les élèves de 3e année qui réussissaient le dernier examen
obtenaient un diplôme (patente superiore) exigé des maîtres du cours
supérieur. Depuis 1896, il n'existe plus qu'un seul titre d'aptitude à l'enseignement,

c'est la licence de 3e année de l'Ecole normale.
A chaque école normale de jeunes filles sont joints : une école

complémentaire (trois ans reliant l'école élémentaire à l'école normale) ; — un
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